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A tous nos frères ouvriers 

Aux foyers ouvriers canadiens-français, 
dont la grande majorité garde encore 

les vertus familiales et chrétiennes 
qui firent le bonheur de nos aïeux 

et qui nous ont mérité 
la permanence du miracle français 

et la revanche des berceaux. 
Nous dédions 
ce petit tract : 

Y 

Pour des foyers heureux 

Puissent-ils tous y puiser 
la certitude du bonheur 

dans un christianisme plus vivant 
et plus conquérant ; 

Puissent-ils le répandre à profusion 
dans toute la classe ouvrière, 
dans tous les foyers ouvriers, 

afin qu'ils soient tous 
Gardés au Christ. 

L. O. C. 





Un problème angoissant 

C H E R O U V R I E R , 

Y a-t-il du bonheur dans la classe ouvrière? 
On entend par tout des plaintes sans nombre; 

des êtres souffrants, 
des chômeurs aigris, 

des jeunes ménages inquiets; 

des époux en désaccord, 
des enfants abandonnés, 

des berceaux vides, 
des petits cercueils blancs, 

des ouvriers épuisés, 

des maledictions 
contre les capitalistes, 

les gouvernements, 
la Société. 

On observe par tout 
des visages tristes, 

des lèvres serrées. 
des poings fermés, 

des poings levés: 

des bouches blasphématrices 
des révoltes contre l 'ordre social, 

des menaces de grève. 

L.O.C., m o u v e m e n t fami l ia l ! 



— 6 — 

Pourquoi n'y a-t-il plus de bonheur ? 
Cher Camarade, devant cette misère humaine, tu 

ne t'es pas demandé où s en trouvaient les causes? T u 
vis dans un milieu social où chacun ne pense qu 'à soi, 
ne vit que pour soi; égoïsme destructeur de toutes les 
belles idées, 

d 'amour, 
de dévouement, 

de, sacrifice 

qui ont fait de nos pères, des héros joyeux et des 
saints. 

Ceux qui t 'entourent , ignorent l'esprit de camara­
derie, d 'entr 'aide. Ils souffrent de cette maladie que 
nous a léguée la dernière guerre : la muflerie. 

Des mufles la plupart de tes copains, 
des mufle,s très souvent, tes patrons, 

des mufles, tes voisins. 
Indélicatesse, 

Egoïsme, 
Indifférence. 

Des mufles ceux que tu coudoies sur la rue ou dans 
les t ramways . Ce milieu d'égoïsme engendre la tris­
tesse. 

Le bonheur était dans les familles, comme en une 
place forte, à l 'abri de tous les coups. On a détruit la 
famille. 

Journal , roman, théâtre, cinéma, 
ont ridiculisé l 'amour pur des époux, 
ont exalté le droit au bonheur, au faux bonheur, 

à l 'amour libre, 
à l'affranchissement de la 

L.O.C., r e l è v e m e n t des foyers ouvriers ! 
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femme du fardeau conjugal. 
Ils ont méprisé : 

les berceaux, la maternité, l 'autorité paternelle. 

Ils ont conduit l'enfance : 

à la désaffection, 
à la désobéissance, 
au reniement de, leurs parents, 
au crime précoce. 

La jalousie a pénétré dans le jardin fermé de la fa­
mille, elle a divisé les époux, les a dressés l 'un contre 
l 'autre, les a séparés, sans souci des enfants abandon­
nés. 

La famille déchirée ne donne plus la joie de vivre. 
Hier, tes frères, ou toi, vous souffriez d 'un inter­

minable chômage. Les corps, déshabitués de l'effort, 
se laissaient aller à une mollesse fatigante. L'esprit tor­
turé par mille soucis, s'égarait dans un rêve sans réa­
lité. Vous souffriez, sans pouvoir sortir de votre mi­
sère. 

Aujourd 'hu i , vous travaillez: quelques-uns ont de 
bons salaires. D'autres, plus nombreux, sont incapa­
bles, même au prix d 'un labeur prolongé, de vivre et 
de faire vivre honnêtement leur famille. 

Au foyer, la femme s'épuise à compenser l'insuffi­
sance de leur salaire: les enfants sont de petits sous-
alimentés que guette la maladie. 

L'âge vient e.t vous ne pouvez pas faire d'écono­
mie, pour les jours mauvais ou pour les jours d'inca­
pacité. 

La L.O.C. bâtit des foyers h e u r e u x ! 



Une solution lumineuse 

CHL : R O U V R I E R , 

U n homme s'est penche sur ta souffrance. Il a eu 
pitié de la foule affamée et harassée . . et il lui a don­
né du pain à satiété. 

Cet homme que, tout-peti t , tu connaissais, tu l'as 
oublié, peut-être,. Il aurait pu t 'aider. 

U n autre aussi t 'a compris. Il a parlé au monde, 
avec une autorité incontestée, de tes misères, que tu 
n 'as pas méritées. Nous savons aujourd 'hui , par la 
doctrine du Christ et par les Encycliques des grands 
papes Léon X I I I et Pie X I , que les salaires insuffi­
sants sont ennemis du bonheur humain. 

Il y a quelques années, Pie XI disait au monde en­
tier et principalement aux ouvriers : 

"L'irrésistible aspiration à trouver, même sur la 
terre, le bonheur convenable, n'est-elle pas mise dans 
le coeur de l 'homme, par le Créateur de toutes choses? 
E t le Christianisme n'a-t-i l pas toujours reconnu et 
favorisé tous les justes efforts de la vraie civilisation 
et du progrès bien compris, pour le perfectionnement 
et le développement de l 'Humani té . " (Encyclique Ca-
ritate C h r i s t i j . 

Nous savons encore que l 'ouvrier est soumis à des 
conditions de travail pénibles, insalubres, dangereuses. 

L.O.C., union des é p o u x dans la c o n q u ê t e ! 
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L'employeur le considère comme un outil que l'on 
rejette dès qu'il est brise ou inutile. 

Le respect de ta dignité humaine, cher camarade,, ne-
fait pas partie des contrats de travail. T u es la bêle de 
somme, tu es l'esclave sans âme, rivé à ta machine. 

L'organisation de la Société, que l'on t ' impose sans 
te, demander ton avis ou ton consentement, 

ruine en toi, l'homme, le mari, le père, 
le citoyen, le chrétien. 

T u ne fais partie de la Cité que comme un numéro 
sans valeur, que l'on peut, à sa guise, ajouter ou re­
trancher, vanter ou avilir, choyer ou écraser sous des 
travaux inhumains. 

T u sais tout cela et parce que tu crois ne pouvoir 
rien contre cet avilissement, tu souffres et tu baisses 
la tête, alors que tu devrais être fier. 

Sois fier, Ouvrier, 
T o n oeuvre est féconde. 
Sans toi, que deviendrait le monde? 
Ne rougis pas de ton métier. 
Sois fier, Ouvrier. 

T u pourrais pour tant le chanter, toi aussi, ce chant 
de fierté, de noblesse,. 

Mais, vas-tu, de gaieté de coeur, perdre ta dignité? 
Le travail a-t-il pour toi, la signification qui t'élève, 
te grandit , t 'honore? 

T u as cherché dans ton travail quotidien l'argent. 
pour te procurer plus de plaisirs, des plaisirs malsains 
bien souvent. Certes, tu voulais aussi assurer le pain 
nécessaire à la vie de ta famille; c'était bien. Mais tu 
ne recherchais pas le développement de ta personne 
humaine par le bon et plein usage de tes facultés phy­
siques et intellectuelles. 

Par les foyers , entre les foyers , pour les f o y e r s ! 
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T o n âme était courbée vers la terre, vers les choses 
qui rabaissent. 

As-tu pense qu'il y a, même au milieu des forces 
matérielles : de l'usine, de l'atelier, de la nature, des 
valeurs spirituelles qui font de nous, plus que des 
hommes et qui versent en nous, sans cesse, un bon­
heur qui ne passe pas? 

Il fut un temps, pas bien loin de nous, où l'ouvrier 
n'était pas le malheureux que nous plaignons aujour­
d 'hui . Il acceptait alors l'influence de la civilisation 
chrétienne; il était juste., charitable, bon époux, bon 
père. Il respectait le droit des autres et savait alors fai­
re respecter le sien. 

Il croyait que le paradis n'est plus sur terre; mais 
qu' i l en est un autre qu'i l faut conquérir avec des ver­
tus et des sacrifices. 

Et de sa morale chrétienne, il tirait et maintenait 
sa noblesse, sa dignité, son bonheur. 

C H E R O U V R I E R , 

Veux- tu redonner le bonheur à tes frères? 
Fais appel à tous ceux qui sentent leur malheur; à 

tous ceux aussi qui voient la souffrance de leurs ca­
marades. Et unis-les. 

Unis tous ceux de ta classe qui ont à coeur de tra­
vailler, avec ardeur, dévouement et désintéressement, 
pourvu qu'i ls soient droits et sincères, à la transfor­
mation du milieu familial 

de l 'organisation sociale 
de l'âme ouvrière. 

L.O.C., d é f e n s e des droits de la fami l l e ! 
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Mais quels pauvres services rendraient nos esprits 
et nos volontés, s'ils n'étaient pas soudés à une Force 
qui peut tout gagner, tout changer, tout revivifier, 
parce qu'elle est le Christ même. 

Fais donc appel aussi à la foi du Christ , à sa doc­
trine, à sa morale, à son Eglise. 

Sans Lui, tu ne réussirais pas . . . Avec Lui, tu sau­
veras la famille ouvrière, tu redonneras du bonheur à 
la Société souffrante. 

Ouvrier, toi dont le coeur est si compatissant, si 
charitable, si généreux jusqu 'au sacrifice, Viens avec 
nous. 

Par la Ligue Ouvrière Catholique, nous referons un 
monde meilleur, un monde heureux. 

Viens. 

Par la L.O.C.: foyers ouvriers toujours j e u n e s ! 

Unis ta famille aux autres familles. Ne crains pas; 
ton épouse et toi, vous vous aimerez mieux si vous 
vous donnez au bonheur des autres. 

T u trouveras parmi tes frères, des êtres de choix 
qui se/ont prêts à t'aider, ceux-là qui savent aimer et 
se sacrifier, parce que leur âme est éprise déjà de saints 
projets. 

T u trouveras des cadres tout formés, pour les enré­
gimenter, 

des compagnons pour les initier, 
des chefs pour les conduire 

une doctrine pour les animer. 

* * 



Notre mouvement lociste 

C H E R O U V R I E R , 

T u ne sais peut-être pas qu'il existe et qu' i l vit, ce 
Mouvement, destiné à rendre la classe et la famille 
ouvrières meilleures parce que plus chrétiennes, et 
plus heureuses parce que meilleures et plus chrétien­
nes? 

Lancé depuis quelques années au Canada, il existait 
auparavant en Europe,, comme la continuation du 
beau mouvement jociste que tu connais certainement, 
car il ne cesse d'opérer, chez nous aussi, de merveilleu­
ses transformations dans la jeunesse, ouvrière. 

Notre mouvement est adapté aux conditions de vie 
des adultes, des ouvriers, des familles ouvrières. 

La L. O. C , c'e^t-à-dire, la Ligue ouvrière catho­
lique est un mouvement. Oui. Bien dit. 

L ' homme qui marque le pas est prêt à l 'action. 
L ' h o m m e qui marche progresse. 
Le moteur électrique imprime sa force aux cour­

roies qui mettent les machines en mouvement. 
Le moteur du camion transmet à l'engrenage l'é­

nergie qui fera tourner les roues d'arrière et mettra la 
voiture en mouvement. 

Un autre exemple. L'armée s'établit sur un terrain, 
dispose ses lignes offensives et défensives, orientées 
vers l 'ennemi. Elle lance le mouvement de ses troupes 
au combat, à la conquête. 

L.O.C., m o u v e m e n t de c o n q u ê t e des p a p a s 
et des m a m a n s ! 
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En somme tu le comprends bien, le mouvement est 
une .force dirigée vers l'action. 

Pour assurer le mouvement efficace de ses troupes, 
1Q général verra à ce qu'elles possèdent deux choses 
essentielles : une mentalité guerrière et la connaissance 
de leur métier de soldat. 

Leur mentalité : s'ils ne sont pas des mercenaires, 
ils on t au plus profond de. leur âme, l 'amour de la Pa­
trie, le désir intense de la voir glorieuse et prospère; 
la volonté inébranlable de se donner, pour conquérir 
ou pour la défendre: la soumission totale à une dis­
cipline nécessaire. 

Leur métier de soldat : marcher, courir, sauter les 
obstacles, porter le fusil, tirer avec tout son coeur, 
monter à l'assaut, savoir marcher, savoir attendre, sa­
voir tenir, savoir faire face et quelques fois, savoir 
reculer sur des positions plus fermes, savoir s'adapter. 

Il y a tout cela dans le mouvement lociste et cela 
s'appelle : mystique et technique. 

Mystique : amour des foyers ouvriers, de la classe 
ouvrière; amour du Christ , amour de l'Eglise, désir 
de les voir, les uns plus heureux, les autres plus glo­
rifiés; 

volonté de conquérir tous nos frères, envers 
et contre tou t ; 

soumission à la discipline des chefs, pour 
mieux travailler et pour mieux conquérir. 

Technique : elle s 'apprend au fur et à mesure du 
travail que l'on accomplit au sein du mouvement. La 
lumière vient de l 'Esprit-Saint . 

Car l'esprit qui anime ce mouvement lociste est un 
esprit de charité. Il fait appel à la grande force des 

L.O.C., jo ie et conso la t ion d e s fami l l e s ouvr ières ! 
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coeurs ouvriers, de ceux que la vie de famille a habi­
tues à penser aux autres avant eux; de ceux qui savent 
s'apitoyer sur la souffrance de leurs frères, parce qu'i ls 
ont souffert eux aussi; de ceux qui peuvent seuls les 
sauver. 

Notre formation personnelle 

T u comprends bien, cher Camarade, que nos pro­
blèmes, personnels, familiaux, sociaux, ne sont pas les 
mêmes que ceux des jeunes. Nous avons accepté des 
responsabilités très graves, pour le bien de la société, 
en fondant un foyer, en le peuplant d'enfants; nous 
devons avoir les moyens de les réaliser, ces obligations 
que notre honnêteté ouvrière ne refuse pas. 

Mais, ouvre un peu plus les yeux, sur la tâche im­
mense qui t'est imposée. Ne trouves-tu pas tes capa­
cités inégales au labeur demandé? ta formation in­
suffisante pour l'accomplir dans toute sa grandeur? 

T u sens parfois ton courage défaillir, parce que tu 
ne reconnais pas en toi les forces physique^ et morales 
nécessaires. T u n'as pas, tu ne peux donc pas donner. 

Eh bien, cette formation personnelle,, tu l'acquer­
ras peu à peu, sans peine, par le contact avec des amis, 
mieux, avec de vrais frères et par l'étude de tes p ro­
blèmes et de tes devoirs. T u seras alors plus fier de 

P o u r garder au Christ-Ouvrier tous les 
foyers ouvriers ! 
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toi, parce que tu sauras comment et tu pourras accom­
plir la tâche imposée. 

Très souvent, l'épouse aussi manque de capacités 
pour les grands devoirs de la vie. L 'un ne pouvant 
compléter l 'autre, la famille ne rend pas ce que tu 
attendais d'elle, dans un rêve de bonheur. 

Or, comme toi, à la même école, sous la même dis­
cipline, ta femme travaillera à sa formation person­
nelle., avec d'autres soeurs, de vraies soeurs elles aussi. 

Vois- tu déjà, comment vous vous élevez, tous 
deux, à la compréhension de votre mission magnifi­
que? i 

Vois-tu comment ce travail identique de perfec­
t ionnement unit vos deux âmes, plus intimement que 
jamais? 

Vos pensées concordent, la solution de vos problè­
mes apparait mieux définie, plus pratique, plus facile 
à deux. Comme on s'aime alors que nos manières de 
voir s'identifient. Rien ne peut plus séparer deux âmes 
locistes. 

N'avais- tu pas rêvé ce bonheur? Ne l 'avais-tu pas 
dit souvent à la jeune fiancée que tu courtisais? 

Le miracle lociste s'est accompli et ce ne sera pas le 
seul. 

• 

L.O.C., jo ie et conso la t ion d e s fami l l e s ouvr i ère s ! 



Notre but 

Vous allez monter encore. La famille qui vous est 
confiée, vous allez, tous les deux maintenant , l'aimer 
davantage,, l 'unir à vous plus intimement, plus forte­
ment; lui donner, tout de suite, cette formation que 
vous avez dû acquérir plus tard, avec une noble pa­
tience. 

Et cette famille, la tienne, cher Ouvrier, deviendra 
bonne, forte, belle et heureuse. 

Vous verrez autour de vous des enfants aimants, 
soumis, confiants, animés comme, vous, de ce sublime 
esprit de conquête. 

Leur joie sera votre joie. Votre beau rêve réalisé! 
Je ne veux pas te laisser croire que tu n 'auras plus 

à lutter; contre toi-même d 'abord, contre les dangers 
qui menacent l'âme et le corps de tes enfants. Mais 
cette lutte que tu soutiendras plus vaillamment, avec 
des forces que tu ne connais pas encore aujourd 'hui , 
développera en toi l'homme entier : époux, père, édu­
cateur, nourricier, citoyen, chrétien. 

Notre mouvement lociste est essentiellement 
un mouvement familial, 

D'abord dans ta famille, 
pour ta famille, 

par ta famille. 

L.O.C., entr 'a ide fami l ia l e ! 
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Ensuite dans les familles, 
pour les familles, 

par les familles. 

Ses devises sont : 
Par e u x . . . entre eux . . pour eux. 
Par les foyers entre eux, garder au Christ tous les 

foyers ouvriers. 
Il n 'y a pas de crainte de désunir ton foyer. Je te 

l'ai déjà dit : ta femme et toi, bien au contraire, vous 
serez unis dans une oeuvre de conquête, pour votre 
bonheur et pour le bonheur des foyers ouvriers. 

Je te le dis encore, cher Ouvrier, vos pensées, vos 
jugements, vos goûts, votre travail, vos espoirs seront 
les mêmes. Le même aussi votre don total au salut de 
la classe ouvrière. 

Deux âmes semblables peuvent-elles ne pas demeu­
rer unies? 

Puis toutes les familles reconquises au Christ et au 
bonheur, formeront une société meilleure, plus propice 
à l ' individu, à la famille; une société d 'où seront ar­
rachées, comme de mauvaises herbes épuisantes, l'en­
vie, l'égoïsme, l'injustice, la haine, et où seront chan­
gées les influences mauvaises qui pervertissent le milieu 
familial : misère des salariés, littérature malsaine, loi­
sirs vains ou dangereux. 

L'organisation sociale pourra être réformée, à la lu­
mière des principes de l 'Evangile et des Encycliques 
des Papes, parce que nous aurons la force morale et 
l'influence sociale. 

Entends bien, cher Ouvrier, la parole de Léon 
XI I I : "La question ouvrière ne sera résolue que par 

L.O.C., m o u v e m e n t fami l ia l ! 
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les ouvriers." Et cette autre de Pic XI : "Les apôtres 
immédiats des ouvriers seront les ouvriers eux-mê­
mes." 

Pas ceux-là, évidemment, dont la doctrine n'a pas 
un ferment de vie; mais un germe de mort . 

Pas ceux-là qui s 'attaquent aux abus, non pour les 
renverser; mais pour les conquérir. 

Pas ceux-là qui ne peuvent mettre la paix, parce 
qu'ils soulèvent des luttes de classes; qui ne peuvent 
pénétrer la société d 'amour, parce que leur mot d'or­
dre est un cri de haine. 

Les insti tutions chrétiennes, toutes remplies de 
justice et de charité, assureront le respect du mariage, 
de la famille, des enfants, de la dignité humaine de 
l 'ouvrier à son travail. 

Elles apporteront une aisance moyenne, condition 
d 'une vie morale. Ce que la justice ne pourra pas faire, 
en certains cas, la charité s'y emploiera. 

Crois-tu, maintenant , cher Ouvrier, que notre 
Mouvement lociste peut redonner à l'homme sa di­
gnité, 

à la famille, sa grandeur, 
à la Société, sa justice.'' 

Y 

L.O.C., r e l è v e m e n t des foyers ouvriers ! 



Nos moyens d'action 

Je, te dirai maintenant , quels sont nos moyens d'ac­
tion. 

T u rencontreras, un jour, un ami véritable qui te 
dira, mieux que moi, dans un coeur-à-coeur tout brû­
lant, cette nécessité de s'unir, de se grouper dans un 
mouvement; tu lui opposeras tes objections. Il les ré­
soudra, non pour t'humilie,r, mais pour t 'édairer, 
pour t 'amener au même travail. 

Il priera pour toi, il se sacrifiera pour toi, il te don­
nera de multiples preuves qu'i l t 'aime, cher Ouvrier, 
comme le Christ aimait les foules souffrantes. Il te 
gagnera. / / fera ta conquête. 

Déjà ce simple moyen d'action, qui est particulier 
au lociste, aura déclenché, en toi, une révolution com­
plète. 

T u acceptes de te joindre au Mouvement , donc, tu 
ne t 'appart iens plus tout entier. T u consens à travail­
ler pour toi ; mais aussi pour tes frères, et te voilà do­
miné par un grand esprit de charité et de sacrifice. T u 
ne peux plus alors rester seulement humain : ton oeu­
vre n 'aboutirai t à rien de durable. 

Il faut que tu sois chrétien, que tu saches ce qu'exi­
ge de toi ton Christianisme et que, tu l'accomplisses. 

Pour guérir les maux, il faut les connaître. Avec tes 
camarades, dans un cercle d'études, très simple, mais 
aussi très vivant, où tous regardent, jugent et veulent 
agir, tu enquêtes sur les conditions de ton milieu fa­
milial, ouvrier, social. 

La L.O.C. bât i t d e s foyers h e u r e u x ! 
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T u fais part aux autres de ce que tu connais et en­
semble vous travaillez à transformer ces milieux. 

Seras-tu le seul conquis? Tes compagnons travail­
leront à la conquête du plus grand nombre d'ouvriers, 
qui ont les qualités de générosité, de volonté, de cou­
rage et de persévérance. T o i conquis, tu conquerras 
les autres aussi. 

Nos moyens d'action dans la Société? Un ion de 
tous dans un mouvement agissant, donc, force, influ 
ence, nées de notre extension, de notre travail de pro­
pagande par le journal , les publications, les assem­
blées de masse : influence que se donnent les deux 
mouvements similaires, jociste e,t lociste: influence 
que nous recevrons de l'adhésion d'autres mouvements 
catholiques. 

Avons-nous raison d'être optimistes? 
Mais notre plus grand moyen d'action, c'est notre 

confiance en Die,u. Nous entreprenons d'enlever au 
mal ses victimes et nous comptons sur la parole du 
Christ : Ayez confiance, j ' a i vaincu le monde. 

Que dis-tu de cette force, cher Ouvrier? Y a-t-il un 
ennemi qui pourrait résister à la volonté de nos coeurs, 
à la puissance de nos âmes chrétiennes? 

• 
L'organisation du mouvement 

Je crois t 'entendre dire, cher Ouvrier; Cela ne dif­
fère pas de ce que demande l'Eglise. 

Aucunement. La nouveauté est dans l 'organisation 
du Mouvement . 

L.O.C., union des é p o u x dans la c o n q u ê t e ! 
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Une armée n'est pas seulement une doctrine. Elle 
est un organisme discipliné, pour mettre sa puissance 
au service de l'idée. 

Il faut donc à une armée, des cadres, des chefs, un 
état-major. 

Des cadres : en premier lieu nous t rouvons dans no­
tre mouvement la Section, formée de membres, dont 
quelques-uns sont des dirigeants et des mili tants. 
C'est la cellule qui travaille à l ' incorporation, à l'as­
similation, à la nutr i t ion de celles qui l 'entourent. Le 
rayonnement de la Section se fait en définitive, sur la 
paroisse. Elle met en oeuvre les mots d'ordre, elle 
recrute, elle forme, elle entraîne ses troupes. 

C'est par son action que viendront la transforma­
tion et le bien-être de la classe ouvrière, de la famille 
ouvrière. 

Réunissant toutes les sections d 'un diocèse, la Fé­
dération dirige le Mouvement dans les limites terri­
toriales qui lui sont assignées. Elle étudie les mots 
d 'ordre des chefs supérieurs, les assimile, les adapte 
aux conditions de ses sections et veille à leur entière 
réalisation. 

Enfin, il y a la Direction générale où arrivent et 
sont jugés tous les faits obtenus au cours des recher­
ches précises opérées dans les sections. Elle s'efforce 
de trouver la solution des problèmes, élabore les 
moyens pratiques et distribue les directives. 

Dans le Mouvement lociste, tel l 'état-major d'une, 
armée, le Grand Conseil Général est l 'autorité suprê­
me et il détermine la stratégie à employer. 

T u vois, cher Camarade, l 'organisation de notre 
mouvement répond bien à la juste conception du 

Par les foyers , en tre les foyers , pour les f o y e r s ! 
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rayonnement des forces. Elles partent d 'un point cen­
tral vers quelques autres points stratégiques, pour 
delà, atteindre les troupes entrées en action. 

En action . . . pour rechr is t ian iser . . . en Action 
catholique. Le grand pape Pic X disait d'elle, qu'elle 
lui était plus chère que la prunelle de ses yeux. 

• ~ 

Déjà des résultats 

J ' ignore quelle est à ce moment, la réaction de, ton 
coeur, cher Ouvrier. 

Ai-je pu te décider à travailler pour tes frères? pour 
les foyers ouvriers en détresse? 

At tends- tu d'avoir des résultats sous les yeux pour 
t 'enrôler dans notre mouvement? 

T e dirai-je alors l 'enthousiasme et le bonheur de 
ceux qui se sont donnés à l 'action? T e décrirai-je leur 
travail de conquête, leur travail de formation person­
nelle? T e révélerai-je les joies intimes jusque-là in­
connues que goûtent aujourd 'hui des familles? La 
paix revenue avec la compréhension des devoirs des 
parents? 

Il me faudrait énumérer ces sacrifices personnels 
que font nos locistes en vue de la conquête, car c'est 
toujours par la souffrance que se fait la rédemption 
des âmes et des milieux. 

L.O .C. , d é f e n s e des droits de la fami l l e ! 
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Il y a des valeurs spirituelles que nous ne voyons 
pas; mais que nous sentons, parce qu'elles sont l'ali­
ment de l 'Action catholique. 

Les individus ont déjà plus d 'amour, 
les familles plus d 'union, 

la Société se ressent d 'une influence qu'elle ne peut 
évaluer; mais qu'elle estime puissante. 

Voilà ce qu 'a déjà réalisé la L. O. C. 
Un grand bonheur est revenu sur la terre! 

Cher Ouvrier, mon frère, toi qui aspires de toutes 
les fibres de ton être, au bonheur, le laisseras-tu pas­
ser, sans en emporter un peu dans ton coeur? 

Cher Ouvrier, toi dont le coeur est généreux et se 
serre à la vu,e des misères, des injustices dont souffrent 
tes frères, laisseras-tu passer la foule, ardente jusqu 'au 
sacrifice, des locistes qui veulent sauver la classe ou­
vrière, les foyers ouvriers et leur rendre le bonheur? 

Cher Ouvrier, donne-moi ta main franche et loya­
le; avec toi, avec tous les autres, déjà entrés ou qui 
entreront demain dans notre mouvement. 

Nous garderons au Christ les foyers ouvriers. 
Nous bâtirons une Cité où régnera le Christ qui 

seul, veut et peut nous donner le bonheur. 

La Ligue Ouvrière Catholique. 

Par la L.O.C.: foyers ouvriers toujours j e u n e s ! 
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